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LES PROCEDES D’ECRITURE :           [image: https://www.anglaisfacile.com/cgi2/myexam/ensavoirplus.gif]               
Un procédé d’écriture est un moyen d’expression dont il est possible de tirer de sens ou de dégager un effet.
Exemple : pour affirmer qu’un repas est bon, il est possible d’écrire cette phrase neutre : le repas est bon, mais il est également possible d’utiliser :
·  La litote : ce n’est pas mauvais.
·  Phrase exclamative : Que c’est délicieux !
·  Phrase interrogative+terme mélioratif+adverbe d’intensité si : Comment arrives-tu à cuisiner des plats si savoureux ?
·  L’hyperbole : c’est divin.
·  Enumération+pronom indéfini (tout) : le poulet, la sauce, les asperges, tout est bon.
· Dans cet exemple, tous les procédés utilisés conduisent au même sens général : le locuteur cherche à exprimer sa satisfaction et à complimenter le destinataire. Ces procédés se distinguent toutefois par des nuances de sens : par la litote, le locuteur met en valeur son compliment; par l’hyperbole ou par la phrase exclamative, il s’exprime avec plus d’enthousiasme, etc. L’interlocuteur habile perçoit ces nuances et peut les interpréter.
Un procédé d’écriture peut être :
· Un fait stylistique : comparaison, métaphore ; anaphore, hyperbole, énumération, accumulation, antithèse, oxymore, antiphrase, paradoxe, litote…
· Un procédé grammatical : nom, verbe, adjectif, sujet, complément….
· Un procédé lexical : le sens des mots, abstrait, concret, positif (mélioratif) négatif (péjoratif). 
· Un moyen phonétique (Procédés musicaux) : les sons, allitération (consonnes), assonance (voyelles)…
· Un moyen orthographique : majuscule, minuscule, gras, parenthèses, guillemets, souligné, italique…
· La structure du texte.
· Les temps utilisés.
· Le rythme (l’enjambement, les pauses, l’accentuation et la longueur des phrases.)
· La ponctuation.
· Le ton du texte (tonalité) : amusement, crainte, pitié, admiration, indignation…
·  Exemple : ton tragique, ton pathétique, ton lyrique, ton polémique (critique), ton satirique, ton comique, ton ironique…
· Procédés d’énonciation : Les marques du locuteur, les marques du destinataire, les marques du lieu et du temps, les marques de modalisation, le discours rapporté.
· Les registres de langue : familier, courant, soutenu.
· Interprétation des procédés d’écriture.
· interpréter signifie « chercher à donner un sens ». Pour cette raison, apprendre à repérer les procédés d’écriture ne constitue que la première étape de l’analyse littéraire. Il faut ensuite chercher à comprendre ce qui est exprimé par chacun des procédés repérés. Par telle phrase, par tel mot, le locuteur cherche-t-il à persuader, séduire, émouvoir, amuser, critiquer, complimenter; susciter l’angoisse, l’indignation, l’admiration, le débat? Ne s’adresse-t-il qu’à lui-même, ne cherchant qu’à exprimer un état d’âme, un questionnement intérieur, un rêve? C’est en dégageant le sens ou l’effet des différents procédés que l’on parvient à saisir le sens de l’ensemble du texte.
· L’analyse des procédés d’écriture conduit à une meilleure compréhension d’un texte littéraire.
· Répondre à une question de compréhension portant sur les procédés d’écriture exige l’accomplissement de trois tâches :
1. Identifier le(s) procédé(s), le(s) nommer. (Tâche 1)
2. Relever dans le texte l’exemple correspondant. (Tâche 2)
3. Expliquer l’effet produit par cet emploi. (Sous forme de complément circonstanciel de but +insertion du nom du procédé + l’exemple entre guillemets : pour/afin de soutenir sa thèse… (Tâche 3).
· L’ordre de ces trois fragments de la réponse peut correspondre à l’un de ces schémas :
Schéma A : tâche 1+ tâche 2 +tâche 3.
Schéma B : tâche 2+ tâche 1 +tâche 3.
Schéma C : tâche 3+ tâche 1+tâche 2.
N.B : On doit respecter le nombre (un seul procédé ou plus) et la nature (procédé lexical/syntaxique ou stylistique) des procédés évoqués dans la question posée.
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· LES FIGURES DE STYLE (LES TROPES-LES FIGURES DE RHETORIQUE.) 
· [image: https://www.anglaisfacile.com/cgi2/myexam/ensavoirplus.gif] CONNAITRE LES FIGURES DE STYLE :          [image: https://www.anglaisfacile.com/cgi2/myexam/ensavoirplus.gif]                     
Une figure de style est un procédé qui agit sur la langue et crée un effet de sens ou de sonorité.   (Usage du langage figuré pour produire un effet stylistique.)
· On peut les classer en quatre grilles principales :
·   Figures d’analogie ou de ressemblance : comparaison, métaphore, personnification, allégorie...
·   Figures d’insistance et d’amplification : énumération, hyperbole gradation, anaphore, accumulation…
·   Figures d’opposition : antithèse, chiasme, oxymore...
·   Figures de substitution ou de remplacement : antiphrase, périphrase, litote, euphémisme, métonymie, synecdoque...
1. L’accumulation ou la redondance : Figure de style qui crée l'insistance en accumulant plusieurs synonymes dans le même énoncé.
·  Exemples : « Les gens étaient fatigués, éreintés, épuisés ». 
· « Le soir était noir, sombre, obscur ».
2.  L'énumération : Figure de style dans laquelle on trouve une suite de mots ou de propositions qui sont de même nature (noms, verbes, etc.) et de même fonction (sujets, compléments, etc.).
· Chaque mot désigne un objet différent.
·  Exemples : «J'avais un bon manteau, un casque noir, des pistolets et un grand sabre ». « Femmes, moine, vieillards, tout était descendu ».
Remarque : l’accumulation intensifie un seul sens alors que l’énumération donne un inventaire de sens.
3.  L'allégorie : Figure de style qui utilise fréquemment la personnification. Elle décrit une idée abstraite (amitié, beauté, mort, patrie) en employant une image concrète et des procédés narratifs et descriptifs. On la place parfois parmi les figures de pensée parce qu’elle est destinée à communiquer une vérité abstraite.
·  Exemples : « Le Temps mange la vie » = le temps est matérialisé par l'image d'un monstre qui dévore la vie de l'homme. « La colombe et le rameau d'olivier » = la Paix. « Une femme aux yeux bandés tenant une balance » = la Justice.
· « Mon beau navire ô ma mémoire
                                     Avons-nous assez navigué
                                     Dans une onde mauvaise à boire
                                     Avons-nous assez divagué
                                     De la belle aube au triste soir. (Apollinaire).
· Apollinaire matérialise la mémoire par l’image du navire à la dérive.
4. La comparaison : Figure de style qui révèle un point commun explicite entre deux éléments : le comparé et le comparant reliés par un outil comparatif.
·  Exemples : « Son sourire est pareil à l'éclat du soleil ». « Il est rusé comme un renard ».
· « Elle soufflait comme une cornemuse ». (Jules Barbey). 
· «Il émettait des opinions qui coupaient comme des lames. »(Guy de Maupassant, Confessions d’une femme).
5. La personnification : Figure de style qui attribue des comportements humains à des animaux ou à des objets.
·  Exemples : « Le vent mugissait  dans les branches et hurlait sous les portes ». « Était-ce la rivière qui parlait plus haut? »// « Le soleil s’amuse à faire des ombres »// « L’arbre blessé dit : arrête, tu me fais mal.»// « L’Habitude venait me prendre dans ses bras et me portait jusque dans mon lit comme un petit enfant.» (Marcel Proust)// « Le train court on ne sait où avec ses pattes longues »// « Le brouillard a tout pris dans son sac de coton ».
6. La périphrase : Figure de style qui consiste à remplacer un mot par une expression de même sens pour révéler son originalité. Généralement, on remplace le mot par un groupe de mots qui le définit de façon imagée.
·  Exemples : « la ville rouge» = Marrakech. « Obéis au créateur de l'univers !». (=Dieu.) 
7.  La gradation : Figure de style qui consiste à disposer plusieurs mots ou expressions selon une progression de sens croissante ou décroissante.
·  Exemples : « Va, cours, vole et nous venge! »// « L'homme semblait grand, immense, gigantesque » //« Il y avait des dizaines, des centaines, des milliers de cadavres qui gisaient par terre ».
8. Le chiasme : Figure de style dans laquelle les contraires s'opposent en symétrie dans une forme AB-BA : quatre termes fonctionnent ensemble deux par deux : le 1er et le 4ème, le 2ème et le 3ème sont de même nature grammaticale.
·  Exemples : « Il faut manger pour vivre et non vivre pour manger ».  
· « En temps de paix, les enfants enterrent leurs parents. En temps de guerre, les parents enterrent leurs enfants ».
· « La neige fait au nord ce qu’au sud fait le sable. » (V. Hugo)
· « Un roi chantait en bas, en haut mourait un dieu ». (V. Hugo)
· « Le passé me tourmente et je crains l’avenir. »
· « Ajoutez quelquefois et souvent effacez. » (Boileau)
· « Plus l’offenseur est cher et plus grande est l’offense. » (Corneille)
9. La synecdoque : Figure de style qui consiste à désigner un être ou un objet par un mot désignant une partie de cet être ou de cet objet. Elle relie les termes par un rapport d'appartenance et d'inclusion. (Remplacer un mot par l'une de ses parties ou bien remplace un mot par l'ensemble dont il fait partie). C’est un cas particulier de la métonymie.
·  Exemples : « Voici venir la saison des roses.» pour désigner l'été. 
· « Les voiles au loin descendent vers Harfleur ». (Voiles = navires) »
· Ils croisèrent le fer » (fer = épée, ils se battirent à l’épée.)
10. L'antiphrase : Figure de style qui consiste à dire le contraire de ce que l'on pense, le sous-entendu est volontairement ironique.           
· Exemples : « Ah ! C'est du joli ! C'est du propre ! Toi, la fille d'un roi ! » « Il a écrit deux vers. C'est un grand poète ! ». « J’adore ta nouvelle coupe de cheveux ! »(=je la trouve horrible.). « Tu devrais aller moins vite encore » (=il faut que tu ailles plus vite. ».)
[image: Panneau d’avertissement]Pour deviner une antiphrase, on a besoin du contexte de la phrase : ce n'est, sinon, pas forcément une antiphrase !
11. La métaphore : Figure de style qui révèle un point commun implicite entre deux éléments : le comparé (parfois sous-entendu) et le comparant sans les relier par un outil de comparaison.
·  Exemples : « La vie est un long fleuve tranquille » //« Le lieutenant aboya un ordre »//« Ton cœur est un coffre-fort » // « L’aurore est un cheval »// « petit cœur sucré et juteux, la fraise est mon fruit préféré. »
Remarques : une métaphore qui se poursuit au fil d’un texte s’appelle une métaphore filée.  Cet homme est un tigre, ses crocs étaient prêts à se planter partout, ses griffes rognaient les carcasses…
Pour parler de métaphore filée, il faut rester dans le même champ lexical !
Cliché : on appelle cliché une comparaison ou une métaphore qui a perdu son originalité à force d’avoir trop été utilisée : «  c’était Lagardère, le beau Lagardère, le casseur de têtes, le bourreau des cœurs » (Paul Féval.)
« Un bourreau des cœurs » cliché construit sur une métaphore suggérant les ravages qu’opère la séduction du personnage sur les femmes.
12. L'oxymore : Figure de style qui consiste à juxtaposer deux antonymes afin de révéler un contraste saisissant entre eux.
·  Exemples : « Cette obscure clarté qui tombe des étoiles »// « Il faisait un silence assourdissant ». « C'était un mort-vivant »// « Je la hais d’amour comme tout un chacun » (Robert Desnos)// « Une haine fraternelle », une maladie bénéfique »// « Hâtons-nous lentement, ils trébuchent ceux qui courent trop vite. »// « Un grand enfant » (un adulte qui agit comme un enfant.)
13. La répétition : Figure qui consiste à reprendre un même mot ou une même expression dans le même énoncé.
·  Exemples : « La terre était grise, le blé était gris, le ciel était gris ».
· Moi, je voyais briller au-dessus de la mer.
· Les yeux d’Elsa, Les yeux d’Elsa, Les yeux d’Elsa. (Aragon)
14. L'antithèse : Figure de style qui consiste à rapprocher deux antonymes pour révéler un contraste saisissant entre deux idées.
·  Exemples : « Tu as choisi la vie, moi la mort »// « J'ai le mauvais rôle et tu as le bon »// « J’aimerais mieux une laide bien sotte qu’une femme fort belle avec beaucoup d’esprit. »(Molière)//« J’aime encor plus Cinna que je ne hais Auguste. »(Corneille)// « Paris est tout petit ; c’est là sa vraie grandeur. »
· « N’est-ce pas toi qui pleures et Méduse qui rit ? »(Aragon.)
· « C’est Jean qui pleure et Jean qui rit » (se dit de quelqu’un à l’humeur changeante).
15. La métonymie : Figure de style qui consiste à remplacer un terme par un autre terme qui lui est lié par un rapport d'identité : le contenant pour le contenu; le tout pour la partie; le lieu pour les gens qui y vivent; la matière pour l'objet.
·  Exemples : « je bois un verre » (le contenant désigne le contenu). 
« Tout Paris accourut ». (Le nom de la ville désigne l'ensemble des habitants). « Je viens de lire Balzac » (je viens de lire un roman de Balzac.) « Socrate a bu la mort »(le verre de poison qui le fera mourir). « Finir son assiette » : finir la nourriture qui est dans l’assiette.) 
16. La litote : Figure de style qui utilise des expressions plus faibles pour évoquer plus qu'elle ne le dit, souvent à la forme négative. On peut dire que la litote est une antiphrase négative.
·  Exemples : « Il n'est pas complètement stupide » = il est très intelligent !
· « Il ne m'est pas antipathique » = (Il m'est sympathique.) 
17.  L'anaphore : Figure de style qui consiste à répéter un mot ou groupe    de mots en début de vers ou de phrase afin de créer un rythme particulier.
·  Exemples : « Que tu es belle, ma bien aimée,
                                Que tu es belle! Cantique des Cantiques ».
· Paris, Paris outragé ! Paris brisé ! Paris martyrisé ! Mais Paris libéré ! (Charles de Gaulle).
· J’ai vu lever le jour, j’ai vu lever le soir.
· J’ai vu grêler, tonner, éclairer et pleuvoir.
· J’ai vu peuples et rois, et depuis vingt années.
· J’ai vu presque la France au bout de ses journées. (Pierre de Ronsard).
18. L'ellipse : Figure de style où l'on omet volontairement des mots dans une phrase. Seuls les mots dont le sens demeure implicite malgré leur absence peuvent être effacés. L'énoncé est plus dense puisqu'il est uniquement formé des mots chargés de sens.
·  Exemples : « Heureux qui comme Ulysse a fait un beau voyage » = (Heureux est l'individu qui comme Ulysse a fait un beau voyage). « Je t'aimais inconstant, qu'aurais-je fait fidèle ? = (Je t'aimais inconstant, qu'aurais-je fait si tu avais été fidèle ?) « Mon père lit son journal, ma mère, une revue » (ellipse du verbe lire) « A vingt ans, deuil et solitude »(Hugo).
19.  L'euphémisme : Figure de style qui consiste à employer à la place d'un mot, jugé brutal, un autre mot, au sens atténué.
·  Exemples : « Il n'est plus tout jeune .» (= il est vieux.) « Il nous a quittés » (= Il est mort.) « Il est au ciel. » (=il est mort.)
20.  L'hyperbole : Figure de style qui consiste à exagérer la réalité de façon à frapper l'imagination.
· Exemples : « Il est mort de rire »// « Je meurs de soif »// « Elle a versé un torrent de larmes »/ / « Un vent à décorner les bœufs » (vent fort).
· « Il avait une telle soif qu’il avait bu toute l’eau du lac. »// « Exploser de rire ».
21. Pléonasme : utilisation de deux termes dont l’un est superflu.
·  Exemples : « applaudir des deux mains »// « descends en            bas »// « prévoir à l’avance »// « ajourner à plus tard ».
 22. Epiphore (épistrophe) : figure de style consistant en la répétition, à la fin de deux ou de plusieurs groupes de phrases ou de vers qui se succèdent, d'un même mot ou d'un même groupe de mots. Elle est l'équivalent   symétrique de l’anaphore.
· Exemples : « Longue comme des fils sans fin, la longue pluie
                                Interminablement, à travers le jour gris,
                                Ligne les carreaux verts avec ses longs fils gris,
                                Infiniment, la pluie,
                                 La longue pluie,
                                 La pluie. »
                    — Emile Verhaeren, La pluie (Les villages illusoires)
· Dans son discours, rien, dans ses actes, rien, ce  vantard n’est   rien et moins que rien.
· Enfant, je chantais tout le temps                 
       En souvenir du bon vieux temps
       Où les amants prennent du bon temps
       Mélodieuse valse à trois temps
       Scandée par l'instrument du temps
       Dormir, je n'en ai plus le temps.
· Je ne m’arrêterai jamais ! Je n’abandonnerai jamais ! Je ne me retirerai jamais !
23. La paronomase : figure de style qui consiste à rapprocher volontairement des mots dont les sonorités sont voisines. Elle joue sur l’apparente ressemblance des mots pour établir entre eux un effet d’écho.
· Exemples : il n’est que Maille qui m’aille !
· Du pain, du vin, du boursin!
· Labourage et pâturage sont les deux mamelles de la France!(Sully).
24. Le paradoxe : figure de style qui énonce une opinion contraire à l’idée commune afin de surprendre, de choquer, d’inviter à la réflexion. 
·  Exemples : les crimes engendrent d’immenses bienfaits et les plus grandes vertus développent des conséquences funestes. (Paul Valéry).
· « Il est interdit d’interdire. »
· Platon dit : « ce que dit Socrate est vrai ».
         Socrate dit : « ce que dit Platon est faux ».
· « Adieu : je vais chercher au milieu des combats.
Cette immortalité que donne un beau trépas. » (Corneille).
· « Ils sont contraints de demeurer libres.» (La Bruyère).
· « L’homme est né libre et partout il est dans les fers. » (Rousseau).
25. Prosopopée : est un procédé par lequel on invoque et fait discourir un être qui est absent, mort, imaginaire, symbolique, inanimé ou une abstraction.  Cet être agit, parle, répond ; il joue le rôle de confident, témoin, vengeur, juge, garant, etc.
·  Exemples : Voir Cadou qui donne la parole à la Poésie.
· Je suis la pipe d'un auteur ; 
On voit, à contempler ma mine,
     D’Abyssinienne ou de Cafrine,
     Que mon maître est un grand fumeur.
26. Anacoluthe : L’anacoluthe est une figure par laquelle on opère volontairement (on le suppose…) une rupture dans la syntaxe. La construction grammaticale de la phrase est transformée pour lui donner un effet rhétorique. C’est une faute maîtrisée. 
La phrase se dirige vers le point vers lequel on l’attend, avant de prendre brusquement une autre direction. Elle est comme interrompue dans son cheminement.
·  Exemples : Le nez de Cléopâtre, s’il eût été plus court, la face du monde en eût été changée. (Pascal, Pensées, 392). Ici, le verbe aurait dû avoir « le nez » pour sujet. Le sujet « La face du monde » apparaît sans qu’on l’attende. 
· « Il a tout refusé, mais la noblesse de Rennes et de Vitré l’ont élu malgré lui » (Madame de Sévigné, lettres).
· Ici, le sujet est au singulier (la noblesse de Rennes et de Vitré) mais le verbe est au pluriel.
26. Une prétérition  (prétermission, Paralipse) : est une figure par laquelle on feint de ne pas vouloir parler d’un sujet, pour en parler quand même. Le locuteur dit ce qu’il ne prétend passer sous silence.
·  Exemples : Je n’ai aucune arrière-pensée. Je ne veux pas     t’influencer… Mais si une épée comme celle-là tuait ta sœur, nous serions bien tranquilles !(Giraudoux).La prétérition cache pour mieux montrer.
· Je ne vise personne.
· (Je ne suis pas venu vous dire que…)
· "Je ne vous présente pas Paul, mon fidèle assistant que voici.   
· " Je ne veux pas passer pour un raciste, mais c'est vrai que les noirs sont fainéants."
· Un seul était en désaccord avec nous, monsieur Leblanc, pour ne pas le nommer.
27. Apostrophe : Figure par laquelle on désigne un être (personne, animal, objet personnifié) comme destinataire d'un message linguistique. 
 Interpellation d'une personne ou d'une chose personnifiée. (Elle consiste à s'adresser à un interlocuteur réel ou imaginaire.) En poésie, elle est souvent précédée de « Ô ».
· Exemples : Ô rage, ô désespoir, ô vieillesse ennemie!
                           N'ai-je donc tant vécu que pour cette infamie. (Corneille).
· « Sois sage, ô ma Douleur, et tiens-toi plus   tranquille »(Baudelaire) : (L’interlocuteur est ici imaginaire, puisqu'il s'agit de la douleur personnifiée.)
· À ne pas confondre avec le signe de ponctuation, l’apostrophe [ ‘] qui signale une élision. En grammaire, l'apostrophe est un signe de ponctuation qui marque l'élision d'une lettre. (Ex : l'amour.) 
28. La syllepse : est une figure par laquelle on emploie un même mot à la fois au sens propre et au sens figuré. La syllepse joue donc sur la polysémie d’un mot, c’est-à-dire sur le fait qu’un mot dispose de plusieurs sens.
· Exemples : Sais-tu pourquoi les sauvages sont tout nus ?
                   C’est parce que Christophe Colomb les a découverts.
                                                                                                         (Hugo)
Cette devinette joue sur la polysémie du verbe « découvrir » : ôter les vêtements de quelqu’un, et découvrir de nouvelles terres. Cet exemple est évidemment empreint d’humour : la syllepse permet de créer des jeux de mots. 
· Je percerai  le cœur  que je n’ai pu toucher. (Andromaque)
Le terme « cœur » est à comprendre ici l’organe et la métaphore du siège de la sensibilité.
· Quand j’étais petit, 
j’ai suivi seulement les cours de récréation
et après
il paraît que l’école
c’est secondaire.
Il faut prendre le terme « secondaire » dans plusieurs sens : l’enseignement qui suit le primaire, mais aussi comme ce qui a une importance de second ordre.
· Les miroirs feraient bien de réfléchir avant de nous renvoyer notre image. (Jean Cocteau).
« Réfléchir » est ici compris comme « refléter » mais aussi « penser ». 
29. L’antanaclase (ou la diaphore) : est une figure de style par laquelle on utilise deux fois le même mot dans une phrase en lui donnant deux sens différents. 
·  Exemples : «  Le cœur a ses raisons que la raison ne connaît pas. » (Pascal).
La première occurrence de « raison » renvoie aux motivations (justifications, logique) alors que la seconde renvoie plutôt à la raison comme faculté de l’esprit humain. 
· Mon cœur, si ma raison lui donne tort de battre, c'est à lui que je donne raison. (André Gide)
30. hypallage : figure de style qui consiste à attribuer à un mot ce qui convient à un autre, sans que cela empêche de comprendre le sens.
·  Exemples : dire « il n’avait point de souliers dans ses pieds » au lieu de « il n’avait point ses pieds dans des souliers. » et « enfoncer son chapeau dans sa tête » au lieu de « enfoncer sa tête dans son chapeau. »
· « Son discours menace d’être long » : est une hypallage du fait que l’orateur menace d’être long et non pas le discours.
31. L’antonomase : est figure par laquelle on fait d’un nom commun ou d’une périphrase un nom propre ou, à l’inverse, on fait d’un nom propre un nom commun. L’antonomase est donc un type de métonymie.
· Exemples : En France, il est courant d’utiliser la locution « le général » pour parler du général de Gaulle.
· Un Tartuffe : un hypocrite, comme le personnage dramatique Tartuffe. 
· Un don Juan : un séducteur. 
· Un Harpagon : un avare.
· la poubelle du préfet Eugène Poubelle qui en a généralisé l’utilisation, l’ingénieur Rudolf Diesel pour le moteur diesel.
· 32. L'animalisation : Action de représenter métaphoriquement un objet concret, une personne ou une notion abstraite sous l’aspect (les traits) d’un animal. L'animalisation est le fait d'employer des termes d'animaux pour des humains  Les effets sont ceux de la métaphore.
· Je regarde toujours ce moment de ma vie 
Où je l'ai vue ouvrir son aile et s'envoler !(Hugo)
· Bergère ô tour Eiffel le troupeau des ponts bêle ce matin. Apollinaire.                      
· Mon poussin
Les requins de la finance
Lâcher la bride à ses passions
L'incendie a tout dévoré 
Ce pigeon s'est fait plumer
L'homme est un loup pour l'homme
· Il gueulait sans cesse. C'est la brebis galeuse du régiment.
33. réification ou  chosification : métaphore par laquelle un être animé est traité comme un objet; une personne comme un animal ou un objet. 
· Laisse-moi devenir
             L'ombre de ton ombre
             L'ombre de ta main
             L'ombre de ton chien.
                                                            (J. Brel)
· C'était le galop tout droit, la bête qui fonçait la tête basse et muette, Zola (au sujet d’une locomotive)
· Adieu! Sois son trésor, ô toi qui fus le nôtre ! Hugo
34. Attelage : construction d’un mot avec deux compléments qui impliquent un sens différent.
Exemple : Il prit du ventre et beaucoup du pays.
                 Vêtu d’un costume et de beaucoup d’orgueil.
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·   Se familiariser avec les figures de style : exercice d’application :
Identifiez la figure de style dans chaque phrase : 60 phrases avec des indices.
1.  Veux-tu venir boire un verre avec nous après le travail ? (le contenant pour le contenu)
2. Je suis mort de fatigue.
3. Cette jeune femme a vraiment une taille de guêpe !
4. La boîte contenait des billets de banque, des pièces d'or et des perles.
5. J'embrasse mon rival, mais c'est pour mieux l'étouffer.
6. Je m'en vais vous mander la chose la plus étonnante, la plus surprenante, la plus merveilleuse, la plus miraculeuse, la plus triomphante, la plus étourdissante
7. Au volant, La vue c'est la vie. (Le volant pour la voiture)
8. Sous le soleil torride, j'ai chaud, je transpire, je fonds littéralement.
9. C'était un bruit à réveiller un mort.
10. Marcher à jeun, marcher vaincu, marcher malade.
11. J’ai acheté des pommes, des poires, des bananes et des fraises.
12. L’arbre étend ses bras dans la nuit froide.
13. N’en attendez jamais qu'une paix sanguinaire.
14. Le Vieux Continent est confronté à une crise économique sévère. (= Europe)
15. Je suis dans de beaux draps ! (Une situation délicate)
16. Je vis cette faucheuse. Elle était dans son champ / Elle allait à grands pas, moissonnant et fauchant / Noir squelette, laissant passer le crépuscule. (Faucheuse = la mort)
17. Je vois un port rempli de voiles et de mâts. (= navires)
18. Jean est aussi blanc qu'un linge.
19. Qui aime bien châtie bien.
20. Cette vieille veste déchirée te met en valeur : tu es très élégante !
21. Ayant le feu pour père, et pour mère la cendre.
22.  Je ne suis pas mécontent de mon travail. (= Content)
23.  Les manifestants marchaient dans les rues par milliers ; cette marée humaine se déplaçait lentement vers la préfecture.
24.  Le printemps souriait doucement.
25.  Ici c'était le paradis, ailleurs l'enfer.
26.  Les deux tribus se rencontrèrent un rameau d'olivier et une colombe à la main. (= La paix)
27. Trouvez des mots forts comme la folie / Trouvez des mots couleurs de tous les jours / Trouvez des mots que personne n'oublie.
28. Vous n'êtes pas laide. (= belle)
29. Je viens de lire un Zola. (L’auteur pour l'œuvre)
30. Si l'humanité ne met pas fin à la guerre, la guerre mettra fin à l'humanité.
31. Ô triste, triste était mon âme / À cause, à cause d'une femme.
32. Je t'aime à la folie.
33. Les arbres sur ma route fuyaient.
34. J’étais froid comme le marbre.
35. France, mère des arts, des armes et des lois/Tu m'as nourri longtemps de ta mamelle. (La France = une mère)
36. L'astre des nuits brille au dessus de nos têtes. (= la lune)
37. L'air n'avait que des caresses glaciales.
38. Moi, moi, je t'aime.
39. La terre est un vaste atelier où on ne chôme jamais.
40. Les hommes d'esprit se hâtent lentement.
41. Un souffle, une ombre, un rien, tout lui donnait la fièvre.
42. Charles a enfin trouvé un toit. (Toit pour maison)
43. Le roi des animaux fascine les enfants. (= le lion)
44. Cet homme manipule le fer avec une grande dextérité. (La matière pour l'objet)
45.   J'avais un bon manteau, un casque noir, des pistolets et un grand sabre.
46. Les couleurs sont plus crues, les lignes plus nettes, les angles plus vifs. (Absence du verbe être : sont)
47. L'homme est un roseau pensant.
48. Le poète est semblable au prince des nuées.
49. Cet article ne paraît pas inintéressant. (= intéressant)
50. Les membres de la famille pleurent le disparu. (Le disparu = le mort)
51. Je le vis, je rougis, je pâlis à sa vue.
52. Le soleil lance ses rayons tels des dards.
53. Les vieux ne meurent pas, ils s'endorment un jour et ne se réveillent pas. (= Ils meurent)
54. Il y aura des fleurs tant que vous en voudrez / Il y aura des fleurs couleur de l'avenir / Il y aura des fleurs lorsque vous reviendrez.
55. J'ai tellement soif que je boirais la mer.
56. Tu as eu un zéro en histoire ? Ah, bravo !
57. Nous troublons la vie par le soin de la mort, et la mort par le soin de la vie.
58. L'époux d'une jeune beauté partait pour l'autre monde. (= il est mort)
59. L'ombre croît, le jour meurt, tout s'efface et tout fuit.
60. Encore bravo pour avoir laissé brûler le gâteau !
61. je la hais d’amour comme tout un chacun. (Desnos)
62. j’aime être libre, et veux être captif. (Ronsard)
63. je vois un port rempli des voiles et de mâts
64. Rappelle-toi
Rappelle-toi Barbara
Toi que je ne connaissais pas
Toi qui ne connaissais pas. (Prévert).
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Correction de l’exercice d’application et de familiarisation
·  Identifiez la figure de style dans chaque phrase.
1. Veux-tu venir boire un verre avec nous après le travail ?
La métonymie
2.   Je suis mort de fatigue.
L'hyperbole
3. Cette jeune femme a vraiment une taille de guêpe !
La métaphore
4.   La boîte contenait des billets de banque, des pièces d'or et des perles.
L'énumération
5. J'embrasse mon rival, mais c'est pour mieux l'étouffer.
L'antithèse
6. Je m'en vais vous mander la chose la plus étonnante, la plus surprenante, la plus merveilleuse, la plus miraculeuse, la plus triomphante, la plus étourdissante
La redondance
7. Au volant, La vue c'est la vie. (Le volant pour la voiture)
La synecdoque
8. Sous le soleil torride, j'ai chaud, je transpire, je fonds littéralement.
La gradation
9. C'était un bruit à réveiller un mort.
L'hyperbole
10. Marcher à jeun, marcher vaincu, marcher malade.
L'anaphore
11. J’ai acheté des pommes, des poires, des bananes et des fraises.
L'énumération
12. L'arbre étend ses bras dans la nuit froide.
La personnification
13. N'en attendez jamais qu'une paix sanguinaire.
L'oxymore
14. Le Vieux Continent est confronté à une crise économique sévère. (= Europe)
La périphrase
15. Je suis dans de beaux draps ! (Une situation délicate)
L'antiphrase
16.  Je vis cette faucheuse. Elle était dans son champ / Elle allait à grands pas, moissonnant et fauchant / Noir squelette, laissant passer le crépuscule. (Faucheuse = la mort)
L'allégorie
17. Je vois un port rempli de voiles et de mâts. (= navires)
La synecdoque
18. Jean est aussi blanc qu'un linge.
La comparaison
19.  Qui aime bien châtie bien.
L'antithèse
20. Cette vieille veste déchirée te met en valeur : tu es très élégante !
L'antiphrase
21. Ayant le feu pour père, et pour mère la cendre.
Le chiasme
22.  Je ne suis pas mécontent de mon travail. (= Content)
La litote
23. Les manifestants marchaient dans les rues par milliers ; cette marée humaine se déplaçait lentement vers la préfecture.
La métaphore
24. Le printemps souriait doucement.
La personnification
25. Ici c'était le paradis, ailleurs l'enfer.
L'antithèse
26. Les deux tribus se rencontrèrent un rameau d'olivier et une colombe à la main. (= La paix)
L'allégorie
27. Trouvez des mots forts comme la folie / Trouvez des mots couleurs de tous les jours / Trouvez des mots que personne n'oublie.
L'anaphore
28.  Vous n'êtes pas laide. (= belle)
La litote
29. Je viens de lire un Zola. (L’auteur pour l'œuvre)
La métonymie
30.  Si l'humanité ne met pas fin à la guerre, la guerre mettra fin à l'humanité.
Le chiasme
31. Ô triste, triste était mon âme / À cause, à cause d'une femme.
La répétition
32. Je t'aime à la folie.
L'hyperbole
33. Les arbres sur ma route fuyaient.
La personnification
34. J'étais froid comme le marbre.
La comparaison
35. France, mère des arts, des armes et des lois/Tu m'as nourri longtemps de ta mamelle. (La France = une mère)
L'allégorie
36. L'astre des nuits brille au dessus de nos têtes. (= la lune)
La périphrase
37. L'air n'avait que des caresses glaciales.
L'oxymore
38.  Moi, moi, je t'aime.
La répétition
39. La terre est un vaste atelier où on ne chôme jamais.
La métaphore
40.  Les hommes d'esprit se hâtent lentement.
L'oxymore
41. Un souffle, une ombre, un rien, tout lui donnait la fièvre.
La gradation
42.  Charles a enfin trouvé un toit. (Toit pour maison)
La synecdoque
43. Le roi des animaux fascine les enfants. (= le lion)
La périphrase
44. Cet homme manipule le fer avec une grande dextérité. (La matière pour l'objet)
La métonymie
45. J'avais un bon manteau, un casque noir, des pistolets et un grand sabre.
L'énumération
46. Les couleurs sont plus crues, les lignes plus nettes, les angles plus vifs. (Absence du verbe être : sont)
L'ellipse
47. L'homme est un roseau pensant.
La métaphore
48. Le poète est semblable au prince des nuées.
La comparaison
49. Cet article ne paraît pas inintéressant. (= intéressant)
La litote
50. Les membres de la famille pleurent le disparu. (Le disparu = le mort)
L'euphémisme
51. Je le vis, je rougis, je pâlis à sa vue.
La gradation
52.  Le soleil lance ses rayons tels des dards.
La comparaison
53.  Les vieux ne meurent pas, ils s'endorment un jour et ne se réveillent pas. (= Ils meurent)
L'euphémisme
54. Il y aura des fleurs tant que vous en voudrez / Il y aura des fleurs couleur de l'avenir / Il y aura des fleurs lorsque vous reviendrez.
L'anaphore
55. J'ai tellement soif que je boirais la mer.
L'hyperbole
56.  Tu as eu un zéro en histoire ? Ah, bravo !
L'antiphrase
57.   Nous troublons la vie par le soin de la mort, et la mort par le soin de la vie.
Le chiasme
58. L'époux d'une jeune beauté partait pour l'autre monde. (= il est mort)
L'euphémisme
59. L'ombre croît, le jour meurt, tout s'efface et tout fuit.
La gradation
60. Encore bravo pour avoir laissé brûler le gâteau ! 
L'antiphrase.
61. je la hais d’amour comme tout un chacun. (Desnos)
Oxymore.
62. j’aime être libre, et veux être captif. (Ronsard)
Antithèse.
63. je vois un port rempli des voiles et de mâts
Synecdoque
64. Rappelle-toi
Rappelle-toi Barbara
Toi que je ne connaissais pas
Toi qui ne connaissais pas. (Prévert).
Anaphore.
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